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dpe.ée , confetion de rette élévation du terrain.

i.,Lursque. tout est f.It avec proportion dans le .but ,d'necélr
losidifferents travaux qui demandent à é're fnits le plui promp.

Itement posib1e, le ,ravail marche rapidement, chacun est A la
part du travail qui lui est asbigné et les voitures ne se anisent

Lorsque l'organi.ntion est bien faite, on peut entrer par jour
trente à quarante voyiges. de foin d 1 poids de 700 A 800 livres.
, Loreque le foin ,t rentré. on laisse reponese'r la prairie.
Comme la récolte du foin Ee lait assez à bonne heure, l: M conde
pousse ot quelquef.is ass z inportante pour pouvoir étre fan-
-ebée ; mais ce fourrage ne pourrait ô re iéco'té que tard l'iiui-
.ormne, et A -e-tte sziion, le flin Eècherait difficilement. Poiur
ctte raison, on préfère en géi,éral le faire l A-urer par les ari.

Ce Faturage pett être continué jzsqu'à l'antom e, excepté
dans le moments où les pluies mettent trop molle la surfteu du
söl.

On ne doit pas £îlre entrer les anim tux sur.ur.e prnirie fin-
.chée que lorsque la terre est* sutfis:mnment rel onssée. Po .r le

groe.bétail, beuf, vaehea ou chvaux, l'herbe doit avoir quatre
pouces au moins de hat.t; pour les moutons, elle peut étre plues
courte.

Sans 6éer afiirmer que en >ata.r.ge temporaire e'st f.îvorable
aux prairke fauchées, il nu panit du moins étre dommagenb!e.
et.aucune expérience n'est venue en dénon.rer les mauvais f.

etsa. D'ailleurs le profit immédiat q.:'on e-n retire er-t mai.ife.,t2.
On entretient pendant plusi -urs sem ines un grand nombre d'a

sianx q'îîutremei t il faudruit nourrir soit à l'étable, soit daiis.
d'autree pAturages <ù .I herba fait df-itut.

Il est vr.i qui. si l'on laisnit plurrir sur pied la deuxième
pousse de foin, comme cela se pratiqie asse'z suvent, la prai
rie retirer it quelques bé étioem; mais il nons e:nible que cette
l.ran*f rinuolln d'un bon fourrage en fuinier., sani P:tser par h<
corps des ali naux, e.- un i érilable gaspillaire qui comeu tou-
les autres ga-pillages n' aucune ralison dêt.re.

On dit aus-i que ceîttn herbe con.tituo une e ivrerture qui cm-
féche le sol de geler profon 6t nent. Cette converti re n'e.st tou.
jours que tis-légère,~et si elle i'ert pas aecomp:gnée d'une
naige épuslse, là prairie n'en g4 era p.1 uomn. O. a u>-
reuurquer que plus les cotons des plantes des annés précé
dentea sont longs, plus la pousie du 'ritteinps eut ret.rdée.

(A sui.r .)

N''effeuilez par vos betteraves

Voila ce qna congeillent un ,rand nombre d'agronomes. Lee
fe:dil,•' qi t'nfrment une m-invie. no:irriture sout néeeaire-
et r4m. indi.peniables A Pneruissee: de la r:ci:ae. l'ouir Li*

gner -cnt livre. de m muvai-e nourriture, nu vois expoiez pas Ù
en. pèrdre ceit de trê.ð bonne.

-nanlite 1, ls fe-uille pré.mri vent les bet teravs 'des prenières
g.-lé", et si toute lai léco-te'. m1'a1 pi è:re flit i ntemvpi conve
iable, he betteravu, q.l ont 1ue f'orie toutl'e de 'e..ille. ré.iste

rtnt beaucoup 1 ai. longtemups au froid que celles qui n'en on
pas.: -

-- A rrtnins endroits, .n est tillei- nt coniv:ineui de cette véri
té -q ue' Pép;oqiue du l'arr.a liige, q Il 1. i ti.ateurs t-'t *
f'ul.le t j m ti. lu soir lue beiteraves qui il ivent èure .rraciée
le lendemain inatin.

L.ei. f. ues de betterav.'s étend uer, sur le.sol, pui' enfon ie
par uià léger labour, for.u'î.t ui 'aupplémeit d'engr..is pi oltatbi

dans l'estomae es vaches, elles produisent un mauvais effet'..
Un. eni!tivateur qui a >u faire assez de fouîrrages pour: l'au-

tomne seria faueile .à convainere ; mais .'elei qui n'a rien prévu,
qui ne veut rien faire polur ron bétail, aura de la peine à p&dre
lue! fenilles que se-s b , la diète, mangent av<.e une certaiie-
:vi iité. Il cranjir i mêmei.e que £cs voisins né le regardent comme
inn pr Maigue. Alis qu'il fasse nn pe plus le léguines, de navets
ptr ex« miple, ainiti ntue du tièli, et il pourra sucritier les feuilles

e betteravee, et J'embonpoint de ses vaches lni donnera rui.
son.

La chrysomèle de la pomme -de terre. -

1-a chry-omèle de la pomme de terre ou communémentappe-
lée barbeau a palates ou mouche e patates étenîd de plus en plus
.-es ravanges, - t il importe de connutro tous les moyens en opé-
ration potr opérér sa nestruction.

Nouts nous faisons un devoir d'indiquer celui suggéré par M.
l'aubé Provancher, dans. son Naturalis.e Canadien. Ce moyen
peut être trèsefience dès l'apparition de ces isectes dans un
chan.p A patates ; mais t1 ces ravagr rsde nos patates sont en
trop grand nombre, il est impas~s ble de l". cottiôler, comnié
nus avons pu en voir un exemple dants sin, tôwiship qui'se
trouve anns le voisinaga de St. Atexandre, comté,de Kimouras-
kt. Un enitivateur de ett endroit, aidé de dix , douze rer.onnes
employées à faire la chass'e A e'es insectes ont dù abandonner la

tpartia après avoir travaillé quatrejours ionséemiuif.: dains ce
cas le vert de Paris niurait en u n meilleur -ffvt. Employez de
totis les moyens posibles, pourvu que'vous-roussissiez à le*s dé.
trire ; niais de gtAeu, ie luvr arcordez p.isde tréves, car l'an-
née suivante ils vous reviendraient mille et mille fuiW plus nom-
brenîx.

Un de nos abr nués qui a visité quelqnes paroises dans le
voi-inage d OU:v., nous informe que le'. b:rbeaux à palates ex-
eremnt de gran is ravages dans een localités ; il ie redeps une
feuille da patates et les tiges sont mangées jusque radde terre.
D-1p-é, des inftrmations priîts par notre abonné, sur les-lieux,
le vert de Paris est le moyeiî le plus etflecue.pour opérer lais-
truction d,: ces instc:es. Une cuillerée A soupe par chauque seau
sulit. Oe o, ère ':eux oui trois fois A quelques jours d'inîtervalles,
et le I. ndenîin on retrouve les larves A l'état d'inanition, entre
I s ranegs A p:tlates..

Cette clieratio i f.ite avec soin n'est d'aucun danger pour les
Animaux. Notre abonné rapp-arte q .'înn cheval avait pénét:é -
latus un champ à patates qui venait d étre arrosé avec du vert de
itatis. Ce «huvati avait r.usé une p.rtie des tiges de la patate sans

q 'il en épîro-iAt ueun neidentit. Dans toUs tue ca, il e4t.pru;-
dent de f.ire et soite que les animaux ne pénètrent pas d.ns un

:hlnmp q. aur.it subi cette opé ation ; enr ce qui n'arrive pas

ins un teni,,s pa.t bien arriv r.dans uit autre.

Voici ce quîe'écrit M. l'uubtié Provaneber dans le Naturaliste
Canadien livraison de Jin:-

L t Chrysmeutièle de 1s po i uio di terre. Chry'mels decem line-
11a. s'un.uunce deju co.în ii devanut être b l.uuu.i ues abois ditq
:ette année qu'ellu nie l'a eté depuis son *pe.ir,.u.. i.u 't'ait n'a
i.a de airpriei.t pour nuîces, car la. plupart des iuseutes
e.emb'et devoir étre cinm -lmt niîbreux durîrant la e.iiaon
îne noeus connniteneQ .:s. l.'hiiver exe. -ptionntuel I.smîent doux q ue

S aivonts e, avele lpriatemps liii. q i l'a suivi, ont sans
u te ét f vorable., à la cins rvatîuu et à la mtt.r.ition, des

arve, de toute .orie. Nutl doptîtu q.e les entomologistus, ces
,ug-hwu.rs conuîîî ces delsig le v-tlguire anutglais, vnt e..r.chir
:.r cuuttinU cutte auuée de eapture raroms et preé'iensauuau
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